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Littérature. Le vieillard.-Le défaut de nais- classes du peuple, et je n'en sache
sance vous ferme, en France, le pas un seul qui ait été adopté par
chemin aux grands emplois. Il y a une grande maison. La vertu, sans
plus : vous -ne pouvez même être nos rois, serait condamnée en
admis dans aucun corps distingué. France à être éternellement plé-

Paz.-Vous m'avez dit pli- béienne. Comme je vous l'ai dit.TLPArsieurs fois qu'une des causes de la ils la mettent quelquefois en hon-
grandeur de la France était que le neur lorsqu'ils l'aperçoivent; mais,
moindre sujet pouvait y parvenir à aujourd'hui, les distinctions qui lui
tout, et vous m'avez cité beautcoup étaient réservées ne s'accordent
d'hommes célèbres qui, sortis de plus que pour l'argent.
petits états, avaient fait honneur à Pad. -Au délaut d'un grand, .ie
leur patrie. Vous vouliez donc chercherai à plaire à un corps.

99-e'rusariin de Mt-lierre. tromper mon courage ? J'épouserai entièrement son esprit
Le vieillard.-Mon fils, jamais je et ses opinions ; je m'en ferai aimer.

le l'abattrai. Je vous ai dit la Le ciei//ard.-Vous ferez donc
vérité sur les temps passés ; mais 1comme les autres hommes ; vous
les choses sont bien changées a 1 renoncerez à votre conscience pour
présent :tout est devenul vémai Parvenir à la fortuine ?
(,il France ; tout y est aujourd'hui Pau/ý.-Oi nion ! je nie chipeherai
le patrimoine d'un petit niombre de jamais que la vérité.

ivfamilles, ou le partage des corps. Le vi»eil!ai'd. --Au lieu de vous.ý,
Le roi est un soleil que les grands faire aimer. vous pourriez bien
et les corps environnent comme des vous iiire hax'. D'ailleurs les corps

C'était done au pied de ce pa- nuages ; i est presque impossible s'intéressent fort peu à la décon-
payer que j'étais sûr de rencontrer qu'un de ses rayons tombe sur verte de la véritv. Toute opinion
Paul quand il venait dans mon vous. Autret'is, ans une admi- est indifférente aux ambitieux,
quartier. Un jour, je l'y trouvai iistration moins compliquée, on a pourvu qu'ils gouvernent.
accablé de mélancolie, et j'eus vu ces phénomènes. Alor l ta- Pau/.-Que je suis infortuné
avec lui une conversation que lents et le mérite se sont dévelop. Tout le repousse. le suis cou-
Je vais vous rapporter, si je ne vous pés de toutes parts, comme des damné à pasber ma vie dans n
suis trop ennuyeux par mes longues terres nouvel], qui, venant à être travail obscur, loin de Virginie
digressions, pardonnables à monidéfrichées, produisent avec tout Et il soupira piofondément.
age et à mes dernières amitiés. Je leur sue. Mais les grands rois qui Le vieillard-Que Dieu soit votre
vous la raconterai en forme de dia- savent connaître les hommes et les unique patron, et le enre humain
logue, afin que vous jugiez du boni choisir sont rares. Le vulgaire des votre corps. Soyez constamment
ens naturel de ce jeune homme ; rois ne se laisse aller qu'aux iupul- attaché à l'un et à l'autre. Les

et il vous ser'a aisé de faire la difé- sio s des grands et des vorps qui familles, les corps, les peuples, les
rvnce des interlocuteurs par le sens les environnent. rois ont leurs préjugés et leurs

le ses questions et de mes ré- Pac.-Mais je trouverai peut- pasions ; il fvt souvent les servir
ponses. Il me dit être un de ces trands qui me pro- par des vices Dieu et le genre

" Se suis bien chagrin. Made- tégera? nhumain n nos demandent que
moiselle de la Tour estfpartie depuis Le vieilu- l i pr tre o des vertus.
deuxL ans et deux mois ; et, depuis des grands, il flt servir leur ain- Mais pourquoi voulez-vous tre

ite mois e4 demie, elle ne nous a bition ou leurs plaisirs come n'y distingué du reste des homes
pas donné de ses nouvelles. Elle'déssirez jamais. car vos êtes saus C'est un sntiment qui lm'est pas
Pî riche ; je-o suis pauvre uenle ma naissance, - vons avez (lé la pro- naturel, puisque, si . hacun l'avait,
oublié. J'ai envie de m'embarquer; bité. chacun serait en état de guerre
. irai en France, j'y servirai le roi, iPai. --- iais ji forai des actions1ave'_- sonL voiin . Contentez-vous

jferai fortuite, et la grand'tante; si couraeeiis"s. j"ý serai si lidèle à de remplir votre devoir dans l'état
d, mademoiselle de La Tour me ia parole. si exact dans mes de-loi, la Pro'.idece vous r bs
doinniçra sa petite-nièce en Mariage, oirs. si zélé et si constant dlants! béîIissez1 votre sort, qui vous per-quand je sera, devenu un grand mo'it davoir une c science à vous-

monverteide laejé vérite.r Toutêopnio

seigneur. adlop1ié pnirquelqunndu comme, ft qui tie vous oblige as, comme
Le velard.-O mou anmi 'lne j'vu qtes grands. (le mettre votre bon-

jet et -il qe mérit se soniut daneop

in avez-vous pas dit que vous les histoires anrietnes coue vous heur dans l'opiion des petits, et,
i'aviez pas de naissance ? m'avez t'ait lire . comme les petits, de rampe sous

P'aul. -Ma mère me l'a dit ; cal', Le quieillrd.-O mon ami chez les grands, pour avoir de quoi
liour mnoi, je ne sais ce que c'est que les Grecs 2t les oinainsméne dans vivre. Vous êtes dans un pays et
la naissance. Je ne me suis jamais leur décadence. les gands avaient dans une condition où, pour sb-
a)erçu que j'en ebse moins qu'un 'du respect pour la v ertu ; tuais sister, vous n'avez besoin ni de

tre, Ili que les autres en eussent nous avox s cu une foule d'hommes ' tromper, I i de flatter, ni de vous
'lus que moi. !Tcélèbres en tout genre, sortis desoavilir, comme font la plupart de


